
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BSV n°8 – 10 avril 2024 

 

À RETENIR CETTE SEMAINE 

 

DONNÉES MÉTÉO 

 

BLÉ TENDRE D’HIVER 

Stade : 2 nœuds majoritairement. 

Oïdium : Risque faible.  

Septoriose : Risque modéré, rester vigilant sur les contaminations du fait des pluies récentes et 

du retour des pluies la semaine prochaine.   

 

ORGE D’HIVER 

Stade : 2 nœuds majoritairement. 

Oïdium : Risque faible. 

Rouille naine : Risque toujours modéré. Vigilance sur variétés sensibles comme KWS Faro. 

Davantage de signalements en f2.  

Rhynchosporiose, helminthosporiose : Risque faible à modéré, évolution à surveiller du fait des 

dernières pluies et de celles à venir la semaine prochaine.  

 

ORGE DE PRINTEMPS 

Stade : 2 feuilles principalement. 

 

→ La note technique commune résistances Céréales à Paille 2024 est disponible ici. 

 

COLZA 

Stade : 80 % des parcelles sont ou ont dépassé le stade G1. 

Sclérotinia : Avec les conditions, le risque est élevé.  

Charançon des siliques : Surveiller les bordures des parcelles en priorité. 

 

→ La note Arrêté Abeilles-Pollinisateurs est disponible ici.  

  

 

Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de 

la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est et de la DRAAF 

 

Cliquez sur le sommaire pour accéder directement au paragraphe 

https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/2024_note_nationale_resistances_aux_fongicides_cereales.pdf
http://www.grandest.chambre-agriculture.fr/productions-agricoles/ecophyto/bulletins-de-sante-du-vegetal/
http://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/Surveillance-des-organismes
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POIS DE PRINTEMPS 

Stade : Levée à 2 feuilles. 

Thrips : Pas de signalement pour l’instant dans le réseau BSV. A surveiller.  

Sitones : Risque faible pour l’instant. Pas d’observation de morsures dans le réseau BSV. 

 

AMBROISIE À FEUILLES D'ARMOISE 

Stade : Levée des premières plantules. 

 

NOTE BIODIVERSITÉ 

Oiseaux et santé des agro-écosystèmes. 

 

 

 

Ce logo est un indicateur sur les résistances aux substances actives couplées à un bioagresseur. 

Vous trouverez des éléments complémentaires dans le lien ci-dessous : 

Rapports techniques sur les résistances en France – R4P (r4p-inra.fr) 

  

 Parcelles observées cette semaine : 

37 BTH, 24 OH, 24 OP, 38 Colza, 7 PP. 

https://www.r4p-inra.fr/fr/rapports-techniques-sur-les-resistances-en-france/
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Prévisions météo à 7 jours :  

 

 

• Référence Craie 

 

 
(Source : Météo France, ville de Châlons-en-Champagne, 10/04/2024 à 11h00. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

 

• Référence Barrois 

 

 
(Source : Météo France, ville de Chaumont, 10/04/2024 à 9h00. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

  

DONNÉES MÉTÉO 

https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/chalons-en-champagne/51000
https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/chaumont/52000
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1 Stades phénologiques 
 

37 parcelles de blé ont été observées cette semaine. 28 parcelles sont au stade 2 nœuds (BBCH 32), 4 parcelles sont 

au stade 3 nœuds (BBCH 33) et 4 parcelles sont au stade 1 nœud (BBCH 31). Une parcelle est toujours au stade épi 1 

cm (BBCH 30).  

 

2 Oïdium 
 

a. Observations 
 

Sur 28 parcelles observées, des symptômes d’oïdium sont signalés dans 4 parcelles en F3 (10 à 30 % de feuilles 

touchées). Aucun signalement en F1 et F2.   

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

A partir d’épi 1cm sur 20 plantes :  

• Variétés sensibles : plus de 20 % de l’une des feuilles touchées (F1 ou F2 ou F3) sur plus de 5 % de leur surface. 

• Variétés peu sensibles : plus de 50 % de l’une des feuilles touchées (F1 ou F2 ou F3) sur plus de 5 % de leur surface. 

 

c. Analyse de risque 
 

Deux situations ont atteint le seuil de risque, sur les variétés RGT Volupto et Chevignon. Le risque est faible 

actuellement. Continuez les observations principalement sur les variétés sensibles.  

 

d. Gestion alternative du risque 
 

L’oïdium aime les alternances humidité/temps sec, mais n’aime pas la pluie qui peut le lessiver. De même, une 

alimentation azotée précoce et excessive est favorable à l’oïdium. Enfin, la tolérance variétale est un levier majeur 

dans la gestion du risque oïdium. 

 

3 Rouille jaune 
 

Sur 27 parcelles observées, seules 2 parcelles signalent la présence de rouille jaune en f3. Avec les conditions 

climatiques récentes et à venir, surveiller les contaminations.  

  

BLÉ TENDRE D’HIVER 
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4 Septoriose 
 

a. Observations 
 

Sur les 32 parcelles observées qui ont atteint le stade 2 nœuds au moins (stade à partir duquel il est pertinent de 

suivre la dynamique d’évolution de la septoriose), 31 parcelles signalent des symptômes en f3 (10 à 100% des f3 

touchées), 22 signalent des symptômes sur les f2 actuelles (10 à 100% des f2) et 5 en f1 (10 à 30% des f1) .  

 

b. Seuil indicatif de risque  
 

A partir du stade 2 Nœuds sur 20 plantes (sur les maitres-brin) : 

• Variétés sensibles (note ≤ 6) : plus de 20 % des f2 du moment touchées. 

• Variétés moyennement sensibles à peu sensibles (note > 6) : plus de 50 % des f2 du moment touchées. 

 

c. Analyse de risque 
 

7 parcelles sur 32 atteignent le seuil indicatif de risque, et concernent les variétés à la fois des variétés sensibles à la 

septoriose (LG Audace et RGT Volupto) et peu sensibles à la septoriose (Junior, Winner, Pondor et KWS Extase). Le 

contexte météorologique à venir semble être pluvieux par intermittence. Suivant ces facteurs, la surveillance doit 

être de mise. Le risque est modéré.   

 

A NOTER : Actuellement, des taches physiologiques peuvent être observées dans les parcelles, au sein du réseau 

BSV mais également hors réseau. Ces taches sont souvent expliquées par des variations de température importantes. 

Ces symptômes sont sans gravité pour le rendement, et ne doivent pas être confondus avec des maladies, 

particulièrement la septoriose ou la rhynchosporiose et l’helminthosporiose sur orge.  

 

➔ ASTUCE : comment savoir s’il s’agit de taches physiologiques ou de symptômes de maladies foliaires ?  

 

Etape 1 : prendre un échantillon et regarder les étages foliaires touchés. Les maladies expriment un gradient du 

bas vers le haut, c’est l’inverse pour les taches physiologiques. 

 

Etape 2 : si des doutes subsistent, réalisez une chambre humide. 

Dans une bouteille d’eau vide, placez des feuilles sur lesquelles 

vous observez des taches. Disposez ensuite cette bouteille à 

température ambiante (proche de 20-25°C) : cela permet 

d’accélérer l’incubation (chaleur + humidité) en cas de maladie. 

 

5 Rouille brune 
 

Sur 28 parcelles observées et au stade 2 nœuds, 10 parcelles présentent des symptômes de rouille brune (7 parcelles 

sur f2 et 9 parcelles sur f3 du moment).  
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1 Stades phénologiques 
 

Sur 24 parcelles d’orge d’hiver observées cette semaine, 11 parcelles sont au stade 2 nœuds (BBCH 32), 6 parcelles 

sont au stade 3 nœuds (BBCH 33) et 4 parcelles sont au stade Dernière Feuille Pointante (BBCH 37). 3 parcelles sont 

toujours au stade 1 nœud (BBCH 31).  

 

2 Oïdium 
 

a. Observations 
 

Sur 16 parcelles observées, 2 parcelles signalent la présence de symptômes en F3 (entre 10 et 60 % de feuilles 

atteintes). Trois signalements en F2 (10 à 20 % de feuilles atteintes) et aucun signalement en F1. 

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

A partir du stade Epi1cm sur 20 plantes :  

• Variétés sensibles : plus de 20 % des feuilles atteintes. 

• Variétés moyennement et peu sensibles : plus de 50 % des feuilles atteintes. 

 

c. Analyse de risque 
 

Seules 2 parcelles dépassent le seuil indicatif de risque. Le risque est faible actuellement. 

 

d. Gestion alternative du risque 
 

L’oïdium aime les alternances humidité/temps sec, mais n’aime pas la pluie qui peut le lessiver. De même, une 

alimentation azotée précoce et excessive est favorable à l’oïdium. Enfin, la tolérance variétale est un levier majeur 

dans la gestion du risque oïdium. 

 

3 Helminthosporiose 
 

a. Observations 
 

14 parcelles sur les 24 observées présentent des symptômes en f3 (10 à 40 % de feuilles touchées), 5 en présentent 

en f2 (10 à 20 % de feuilles touchées) et aucune parcelle en f1. 

  

ORGE D’HIVER 
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b. Seuil indicatif de risque  
 

A partir du stade 1 Nœud, observer les feuilles de 20 plantes :  

• Variétés sensibles : plus de 10 % des feuilles atteintes.  

• Variétés moyennement et peu sensibles : plus de 25 % des feuilles atteintes.  

 

c. Analyse de risque 
 

5 parcelles ont atteint le seuil indicatif de risque, sur variétés Démentiel et KWS Faro (variétés peu sensibles). Le 

risque est faible à modéré.  

 

4 Rhynchosporiose 
 

a. Observations 
 

Parmi les 24 parcelles observées, 11 d’entre elles signalent des symptômes en f3 (10 à 90 % de feuilles touchées). 4 

signalements en f2 et aucun en f1. 

 

b. Seuil indicatif de risque  
 

A partir du stade 1 Nœud, observer les feuilles de 20 plantes :  

• Variétés sensibles (note < 6) : plus de 10 % des 3 dernières feuilles atteintes et plus de 5 jours avec pluies > 1 

mm depuis le stade 1 Nœud.  

• Variétés tolérantes (note ≥ 6) : plus de 10 % des 3 dernières feuilles atteintes et plus de 7 jours avec pluies > 1 

mm depuis le stade 1 Nœud.  

 

c. Analyse de risque 
 

Le seuil de 10% est atteint dans 7 parcelles, sur KWS Faro principalement. Les pluies intermittentes des dernières 

semaines ont favorisé les contaminations, ainsi que les pluies à venir. Le risque est faible à modéré. 

 

5 Rouille naine 
 

a. Observations 
 

17 parcelles sur 21 observées signalent la présence de rouille naine en f3, avec en moyenne 48 % des f3 touchées 

(entre 10 et 100 %). 11 signalements en f2 (entre 10 et 90 % des f2 touchées) et 3 signalements en f1.   
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b. Seuil indicatif de risque  
 

Seuil indicatif de risque à 1 Nœud :  

• Variétés sensibles (note < 6) : plus de 10% de feuilles atteintes. 

• Variétés moyennement et peu sensibles (note ≥ 6) : plus de 50 % de feuilles atteintes. 

 

c. Analyse de risque 
 

14 parcelles sur 21 dépassent le seuil indicatif de risque, dont en majorité des parcelles de KWS Faro, variété sensible. 

Le risque est modéré. Sachant que KWS Faro est très présent dans la plaine, restez vigilant.  

 

6 Gestion du risque pour toutes les maladies mentionnées 
 

Pour l’ensemble des maladies présentes dans les parcelles, les risques parcellaires sont essentiellement conditionnés 

par le choix de la variété et à la date de semis. Une variété peu sensible permettra de limiter fortement les risques 

de développement. 

Pour connaitre les sensibilités variétales à chaque bioagresseur, consulter les fiches ARVALIS en ligne : Fiches ARVALIS 

Variétés 

 

  

http://www.fiches.arvalis-infos.fr/liste_fiches.php?fiche=var&type=
http://www.fiches.arvalis-infos.fr/liste_fiches.php?fiche=var&type=
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1 Stades phénologiques 
 

Sur 24 parcelles observées : 9 parcelles sont au stade 1 feuille (BBCH 11), 9 parcelles sont au stade 2 feuilles (BBCH 

12), une parcelle est au stade 3 feuilles (BBCH 13) et 5 parcelles sont au stade début tallage (BBCH 21-22).  

 

2 Pucerons 
 

1 parcelle signale la présence de pucerons.  

  

ORGE DE PRINTEMPS 
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1 Stades phénologiques 
 

38 parcelles ont été observées cette semaine. Plus de 85 % des parcelles sont au stade G1 « première chute de pétales 

et formation des premières siliques » (BBCH 65), voire l’ont dépassé.  

 

Avec le vent actuel et les averses, de la verse est régulièrement observée en parcelle.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2 Sclérotinia (Sclerotinia sclerotiorum) 
 

a. Observations 
 

Le risque sclerotinia au début de la floraison est estimé par le pourcentage de pétales contaminés par des spores de 

sclerotinia (le passage par les pétales est obligatoire pour le développement de la maladie). Un réseau de « kits 

pétales » est déployé sur la région Champagne-Ardenne pour évaluer le risque.  

 

 
 

A ce jour, 11 kits ont été réalisés. On considère que le risque d’avoir une attaque de sclérotinia nuisible existe au-

delà de 30 % de fleurs contaminées. Actuellement, tous les kits dépassent fortement le seuil. La moyenne des kits 

atteint les 62 % de fleurs contaminées. 

COLZA 

Localisation des parcelles 
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Commune Département 
% de fleurs  

contaminées 

% de fleurs avec suspicion 

de contamination 

Perigny-la-Rose 10 70% 0% 

Faux-Villecerf 10 85% 0% 

Neuville/Vannes 10 45% 0% 

Villemoiron-en-Othe 10 80% 5% 

Esternay 51 90% 0% 

Faux-Vésigneuil 51 48% 5% 

Semoine 51 50% 13% 

Somme Vesle 51 40% 10% 

Fontaine-sur-Ay 51 57% 15% 

Hans 51 52% 13% 

Perthes 8 60% 5% 

 

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Il n’existe pas de seuil indicatif de risque pour le sclérotinia étant donné que la protection est uniquement préventive. 

Cependant, le niveau de risque peut être évalué en tenant compte de certains éléments : 

- Le nombre de cultures sensibles au sclerotinia dans la rotation (colza, tournesol, soja, pois...) 

- Les attaques recensées les années antérieures sur la parcelle 

- L’utilisation d’une lutte biologique préventive 

- Les conditions climatiques humides favorables à la germination des sclérotes et au maintien des pétales sur 

les feuilles 

- Les indicateurs de contamination des pétales par les spores du champignon (les pétales sont un vecteur 

indispensable de la contamination par le sclerotinia). 

 

c. Analyse de risque 
 

La période de risque de contamination est en cours. Les conditions météorologiques actuelles sont favorables à une 

contamination de pétales vers les feuilles et tiges. 

 

Les premiers kits pétales réalisés sont tous positifs. Le risque peut être considéré comme fort. 

 

 

 

 

En situation à risque, la protection contre le sclérotinia doit se faire en amont des contaminations idéalement au 

stade G1. Le positionnement est essentiel pour assurer une protection efficace au cours de la floraison. 

 

Pour limiter les risques d’apparition de résistance aux fongicides, veillez à alterner les modes d’action. 

Voir la note commune rédigée par l’Anses, INRAE et Terres Inovia en 2023 sur la gestion durable de la 

résistance aux fongicides utilisés contre la sclérotiniose du colza (Sclerotinia 

sclerotiorum).  https://www.r4p-inra.fr/fr/category/resistance-aux-ppp/ 

 

RISQUE FAIBLE                                 RISQUE FORT 

https://www.terresinovia.fr/documents/20126/156000/Note+commune+SCLERO+2023+Anses+Inrae+TI_vF.pdf/a62e7764-e103-06a9-96da-f18df23de5d1?t=1679058879912
https://www.r4p-inra.fr/fr/category/resistance-aux-ppp/
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d. Gestion alternative du risque 
 

Des solutions de biocontrôle existent pour limiter l’inoculum primaire ou limiter les contaminations 

des pétales. Des variétés à bon comportement vis-à-vis du sclérotinia sont disponibles sur le marché. 

Tous ces moyens de lutte alternatifs ont une efficacité partielle. 

Retrouver toutes les informations sur les moyens de lutte alternatifs et leurs combinaisons dans la fiche Sclérotinia 

du colza. 

 

3 Charançons des siliques (Ceutorhynchus assimilis Paykull) 
 

a. Description 

 

Le charançon des siliques adulte mesure 2,5 à 3 mm. Il est de couleur gris ardoise et à 

l’extrémité des pattes noire. Il colonise les parcelles de manière progressive depuis les 

bordures. Afin de pondre ou de se nourrir, ce charançon perfore les jeunes siliques. 

Cependant, ces dégâts occasionnés sont considérés le plus souvent comme marginaux. La 

nuisibilité est causée par les cécidomyies qui utilisent les piqûres des charançons des 

siliques comme porte d'entrée aux dépôts de leurs pontes. Il est à observer directement 

sur plante. 

 

b. Observations 
 

Sur 36 parcelles, les charançons des siliques sont observés en bordure pour 4 parcelles (soit 11 % des parcelles). Les 

infestations sont estimées entre 0,1 et 1 charançon par plante. Les charançons des siliques sont également visibles 

dans la parcelle pour 1 de ces parcelles. 

 

  

Charançon des siliques 
(Terre Inovia) 

Parcelles du réseau  

avec charançon des siliques sur plante – Semaine 15 

En bordure de parcelle En parcelle 

https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/049_Inst-Acal/RUBR-agro-environnement/Prophylaxie/Grandes_Cultures/GC_colza_sclerotinia.pdf
https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/049_Inst-Acal/RUBR-agro-environnement/Prophylaxie/Grandes_Cultures/GC_colza_sclerotinia.pdf
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c. Seuil indicatif de risque 
 

Le seuil indicatif de risque est atteint au-delà de 1 charançon pour 2 plantes au sein de la parcelle (ou 0,5 charançon 

par plante). 

La période de sensibilité s’étend du stade G2 (formation des premières siliques) au stade G4 (10 premières siliques 

bosselées). Les températures supérieures à 15°C sont favorables à la colonisation des parcelles. 

 

d. Analyse de risque 
 

Pour les parcelles n’ayant pas atteint le stade de sensibilité (G2), le risque est nul. 

Pour les parcelles qui rentrent dans la période de sensibilité (80 % des parcelles du réseau), le risque est pour l’instant 

faible à moyen dans la majorité des cas. Cependant, certaines parcelles dépassent le seuil indicatif de risque en 

bordure de parcelles. 

Le risque est à évaluer à la parcelle. La surveillance des adultes sur plantes à différents endroits depuis le bord vers 

l’intérieur de la parcelle, peut permettre de constater un éventuel gradient de population : 

- Lorsque les charançons sont présents uniquement dans la zone de bordure, la gestion du risque peut être 

localisée en bordure de parcelle. 

- Lorsque les charançons ont déjà colonisé l'intérieur de la parcelle (au-delà des 10 m de la bordure), le risque 

est élevé si le seuil de 1 charançon pour 2 plantes est atteint. 

 

e. Gestion alternative du risque 
 

Il n’existe pas de moyen de lutte préventive, de méthode alternative ou de solution de biocontrôle pour lutter contre 

le charançon des siliques du colza. 

 

 

  

RISQUE FAIBLE                                 RISQUE FORT 
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1 Stades 
 

7 parcelles ont été observées cette semaine. Le réseau d’observation de pois protéagineux se met progressivement 

en place. La majorité des parcelles sont en cours de levée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2 Thrips (Thrips angusticeps) 
 

a. Description 
 

Le thrips est un petit insecte allongé de couleur noir s’attaquant aux pois de 

printemps. Les thrips piquent la plante et y injectent leur salive toxique, entrainant 

un retard de la plante (aspect chétive, naine) et la création de nombreuses 

ramifications. Les feuilles se gaufrent et se retrouvent couvertes de taches jaunes à 

brunes. A noter que les précédents blés et lins sont plus favorables à la présence de 

thrips. Cet insecte est actif dès que la température du sol dépasse les 8°C.  

 

Vous pouvez utiliser la méthode du sac plastique : prélever une dizaine de plantes 

entières dans la parcelle au hasard, enlever la terre des racines, puis mettre les 

plantes dans le sac qui sera laissé quelques heures au soleil. Compter alors les 

insectes sur les parois du sac. 

 

b. Observations 
 

Aucune observation de thrips n’a été faite dans les parcelles du réseau BSV. 

 

c. Seuil indicatif de risque 
 

L’observation de ce ravageur doit se faire dès la levée jusqu’au stade 3 feuilles du pois de printemps. Le seuil indicatif 

de risque est de 1 thrips/plante.  

 

POIS DE PRINTEMPS 

Thrips adulte (Terres Inovia) 

Localisation des parcelles 
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d. Analyse de risque 
 

En l’absence d’observation dans les parcelles du réseau, le risque peut être considéré comme faible. 

e. Gestion alternative du risque 
 

Il n’existe pas de moyen de lutte alternatif contre ce ravageur. 

 

3 Sitones (Sitona lineatus) 
 

a. Description 
 

Le sitone est un charançon de 3,5 à 5 mm, de couleur gris-brun et présentant 

des yeux proéminents. Les adultes s’attaquent aux feuilles de pois et de 

féverole, créant des encoches facilement observables. Leur activité débute 

dès que la température dépasse les 12°C.  

La nuisibilité réelle du sitone est liée aux larves issues des pontes au pied de 

la plante. Ces larves s’attaquent au système racinaire et en particulier aux 

nodosités, perturbant la nutrition azotée de la plante.  

 

b. Observations 
 

Aucune parcelle du réseau ne présente des morsures sur feuilles. 

 

c. Seuil indicatif de risque 
 

Afin de prévenir la nuisibilité du sitone, il est recommandé d’observer la présence d’encoches de la levée jusqu’au 

stade 6 feuilles inclus des cultures. Passé ce stade, les pontes ont été réalisées. 

 

Le seuil indicatif de risque est de 5 à 10 encoches sur les dernières feuilles émises. 

 

d. Analyse de risque 
 

Le risque est faible. Mais, les conditions climatiques prévues dans les prochains jours pourraient être favorables à 

l’activité du ravageur. La surveillance doit être renforcée. 

 

 

 

 

 

  

RISQUE FAIBLE                                 RISQUE FORT 

RISQUE FAIBLE                                 RISQUE FORT 

Encoches de sitones 
(Terres Inovia) 
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e. Gestion alternative du risque 
 

Il n’existe pas de moyen de lutte préventive, de méthode alternative ou de solution de biocontôle pour lutter contre 

les sitones du pois. 
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1 Stade 
 

a. Observations 
 

L’ambroisie à feuilles d’armoise (Ambrosia artemisiifolia L.) 

est une espèce originaire d’Amérique du Nord, connue pour 

être à la fois une adventice de cultures et une plante au 

pollen très allergisant. Cette dicotylédone annuelle se 

montre très concurrentielle dans les cultures de printemps 

comme le maïs, le tournesol et le pois. 

 

Les plantules sont de sortie ! 

Les premières plantes sont en cours de levée. Au stade 

plantule, les cotylédons (feuilles rondes) sont visibles et les 

deux premières feuilles sont opposées et découpées en 3 à 

6 folioles. L’ambroisie a la capacité de lever de manière très 

échelonnée de mars à septembre.  

 

 

 

 

 

Pour plus d’informations, rendez-vous ici : https://fredon.fr/grand-est/nos-missions/sante-publique-

projets/gestion-de-lambroisie 

 

b. Analyse de risque 
 

Le risque est lié à la quantité d’ambroisies présentes au sein des parcelles. Pour vous assurer du niveau de risque, 

pensez à surveiller vos parcelles pour savoir si elles sont présentes.  

Actuellement, le risque se situe principalement dans les cultures de printemps. Si l’ambroisie est présente, il faut 

envisager l’utilisation des méthodes de lutte dès que possible. 

 

• Dans le colza et les céréales à paille : 

Dans les couverts végétaux denses, l’ambroisie ne va pas pouvoir se développer du fait de la concurrence.  

Dans les couverts peu denses, les ambroisies vont rester dans un état latent sous la culture avant une croissance 

rapide après la récolte.  

 

www.signalement-ambroisie.fr  

 
Chacun peut signaler la présence de la plante sur la 

plateforme nationale de signalement de l’ambroisie. 

 

Pour permettre la validation du signalement par un référent 

local, merci d’indiquer vos coordonnées. 

AMBROISIE 
Avec l’appui financier de l’ARS GE 

dans le cadre du PRSE 3 

Ambroisie au stade plantule (FREDON Grand Est) 

https://fredon.fr/grand-est/nos-missions/sante-publique-projets/gestion-de-lambroisie
https://fredon.fr/grand-est/nos-missions/sante-publique-projets/gestion-de-lambroisie
http://www.signalement-ambroisie.fr/
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• Dans les jachères : 

Il y a peu de risque car le couvert est dense dans les parcelles implantées. Attention lors de nouvelles implantations 

aux semis de printemps. 

 

• Dans les cultures de printemps : 

L’ambroisie se développe tout particulièrement dans les cultures de printemps (maïs, tournesol, soja...) et peut se 

révéler très concurrentielle du fait de la synchronie des cycles des cultures avec celui de l’adventice. Cette nuisibilité 

varie selon la densité de l’ambroisie et la culture implantée. Le tournesol est particulièrement vulnérable car il est de 

la même famille que l’ambroisie. 

 

• Dans les bordures de parcelles : 

Les ambroisies se développent préférentiellement sur les bords de parcelle, là où les cultures sont moins denses. Ce 

sont souvent les zones de démarrage de contamination des parcelles. Il convient donc d’être vigilant sur ces espaces 

et de bien les surveiller. 

 

c. Gestion alternative du risque 
 

Plusieurs méthodes de lutte préventives et mécaniques existent et dépendent des stades et des cultures en place. 

Vous pouvez les consulter ici.  

  

Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S'il donne une tendance de la 
situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. 

  
Observations : Arvalis - Institut du Végétal, ATPPDA, Cérèsia, CETA de l’Aube, CETA de Champagne, CETA Craie Marne Sud, Chambre 
d’Agriculture des Ardennes, Chambre d’Agriculture de l’Aube, Chambre d’Agriculture de la Marne, Chambre d’Agriculture de la 
Haute-Marne, COMPAS, CRISTAL UNION, DIGIT’AGRI, EMC2, EIMR Marjollet Regis, ETS RITARD, FREDON Grand Est, ITB, NOVAGRAIN, 
SCA de Juniville, SCA d’Esternay, SCARA, SEPAC – Compagri, SOUFFLET Agriculture, TEREOS, Terres Inovia, VIVESCIA. 
  
Rédaction : Arvalis Institut du Végétal, FREDON Grand Est, ITB et Terres Inovia. 
  
Bulletin édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est. 
Dans une démarche d'amélioration continue de qualité de la surveillance biologique du territoire, la DRAAF assure un contrôle de 
second niveau sur l'ensemble du processus d'élaboration des BSV. 
  

Coordination et renseignements : Joliane BRAILLARD - joliane.braillard@grandest.chambagri.fr 
                                                                 
  

"Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère de l’Ecologie, avec l’appui financier de l’Office Français de 

la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto II+". 

https://fredon.fr/grand-est/sites/grand-est/files/DOC%20POLE%20PROJETS/Note%20ambroisie_FREDON%20Grand%20Est%202021.2.pdf
mailto:joliane.braillard@grandest.chambagri.fr
mailto:joliane.braillard@grandest.chambagri.fr
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Note biodiversité 
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